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Primeurs. Bouquets et couronnes en tous genres
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Spécialité de registrea au prix de fabrique

10 p o u r  »/o d e  re m ise ^

CORDONNERIE ET MAGASIN DE CHAUSSURES 
Cbiai-de-Fonds P D A II flfl R1V°DCÎ^ 01 
Uif.-Bobert 33 ^  Pl-JeaaRichird 21

îrand Bazar du Panier Fleuri
Spécialité d'articles mortuaires en toua genres

lehmann Frères, Voituriers
R u e  L é o p o ld  R o b e r t  l i a

E R N Y, Boulangerie
I  *  G R E N I E R  I *

A LÀ CONFIANCE 11 *c IL\ II"X*D ’E-To^'os
Tiuus en tou* genres. Confection* pour Dame». Draperie pour 
Somme*. Bonnetterie. Mercerie. Ganterie et Uiyette*.

J u l e s  Perrenoud A  C le
141 Lé#pild-B#b«rt — Daine à vapeur à Cernier 

Êbénisteria soignée. — Meubles de style.

4ilü*M A U  G A G N E  P E T I T  SoUrl»» 
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Sviecrit Un*. C om tnu . Fromagu divers 1er choix. Huile 
ié  noix tupéricur*. — LEGUMES FRAIS.

L l ! E H T in in  £ f ia  R u te  M e u v e  1 0  VÜJillllbn *  li=  C r u i  choix de CHA-
PELLERIE en tons genres. — Toujours grand 
assortiment de C R A V A T E S .

ÎÏÏ2JL' û t t C lt  O u ï s Iw  £ 5 5
■ -3 Ancienne Synagogue =

Locaux gratuits à la disposition des sociétés 
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uesorll pour la classe ouvrière.

C  J ^ c t u a V l U

à XeuctàUl
J’ai suivi avec un grand intérêt, nous 

écrit-on, la m arche de la grève des 
rem onteurs à Neuchàtel, et ne puis 
m ’em pêcher de faire quelques r é 
flexions à ce sujet.

Il est vraim ent triste de constater

3es ’â0 pie^sP' p la ts‘ » ~ d ê 'T e sp è c e  
N euhaus, qui prennent fait et cause 
pour le patron dans un différend où 
il est dém ontré que non seulem ent
l’ouvrier ne peu t pas vivre avec le 
gain qu’il a, mais aussi qu il s agit, de 
par le patron, de l’éreintem ent des 
prix en général.

Il est incontestable que les pièces 
de cent sous de la fabrique P e rre t ne 
valent pas plus que la pièce de 5 fr. 
d’un fabricant honnête, je veux dire 
d’un fabricant qui pense que les ou
vriers doivent vivre. Gomment est-il
possible de croire que nos organisa
tions peuvei t tolérer des prix inté
rieu rs  tan t chez les MM. P erre t que 
chez d’au ties  pa tro n s?  Il en serait
vite fait de nos syndicats si les cho
ses se passaient ainsi. Combien lâches 
sont les travailleurs qui continuent de 
travailler dans des boîtes de cette es
pèce avant que le conflit ne soit te r
miné. Ceux-ci ne savent-ils pas qu ’ils 
sont m éprisés non seulem ent par la 
classe travailleuse, mais aussi des pa
trons, et m êm e des patrons qui les 
occupent (faute d’autres).

Ceux-ci ne pensent-ils pas qu’en ne 
faisant pas cause com m une avec les 
grévistes, le m ouvem ent risque plutôt 
de ri’avoir que des suites fâcheuses 
pour les intérêts généraux? Certes, ils 
le pensent. Mais, lâches et égoïstes, 
ils se disent : « Crèvent mes collègues, 
pourvu que je vive, c’est tou t ce q u il 
me faut ! » Mais le jou r n’est plus bien 
loin, je l’espère, où tous les ouvriers 
verront clair, où tous les ouvriers sen
tiront que des syndicats seuls il est 
perm is d’attendre un sort m eilleur; 
alors, alors seulem ent toute cette co
horte de faux-frères sera tenue de 
quitter le m étier ; car ils ne trouve
ront plus de collègues voulant travail
ler à leu rs  côtés ; alors aussi les Neu
haus et au tres de la fabrique du Plan 
se verront forcés de devenir des m a
nœ uvres tant m éprisés par M. David.

Dans un des num éros de la Senti
nelle, un correspondant était surpris

de voir la Cham bre cantonale faire la 
sourde oreille ; il faisait rem arquer 
que lors de la grève Scheim bet, son 
secrétaire avait bien voulu se m êler 
de ce conflit. C’est juste, mais ce qui 
est juste  aussi (si mes souvenirs ne 
me font pas défaut), ce n’est pas à la 
Cham bre cantonale du com m erce qu’on 
dût l’arrangem ent, mais bien plutôt à 
'organisation syndicale, au comité des 

rem onteurs et à son comité central 
si notre ami Polybe Jeanneret était en

core de ce monde, il nous en dirait 
un mot). J’ai tou t lieu de supposer que 
les syndicats des rem onteurs de la 
Chaux-de-Fonds et du Locle avaient 
subi un m ouvem ent de recul, pensant 
que la Chambre cantonale ferait le 
service de m édiateur dans les conflits 
e t j ’espère  aussi qu ’aujourd’hui ils re 
connaissent avoir mal pensé.

C’est su r nos organisations seules 
que nous devons com pter, pour faire 
respecter les prix ; les loups ne se 
m angent pas entre eux!

Le Comité fédéral des syndicats p ro
fessionnels a dem andé aux fabricants

répodu qu’ils avaient dû faire des chan
gem ents pour pouvoir lu tter contre la 
concurrence, etc, etc., qu ’au surplus, 
les ouvriers dont il est question tra 
vaillent ailleurs et qu ’ils n ’ont plus 
rien à faire avec eux.

Si vous n’aviez pas un seul faux- 
fière dans votre maison, M. David, 
pourriez-vous faire vos rem ontages 
vous-m êm e ? ?

Travailleurs, prenez exem ple et di
tes-vous bien, tant que nous aurons 
encore une telle nuée de non-organi
sés pour tirer dans le dos des grévis
tes, nos m ouvem ents risqueront bien 
de ne pas réussir ; c’est pour cela que 
chaque ouvrier organisé doit devenir 
agitateur et s’engager à faire une re 
crue par sem estre, ce n’est pas trop; 
et, dans six mois déjà notre contin
gent sera  doublé, dans un an nous 
serons à m êm e de dire : « A ujour
d’hui, nous som m es tous organisés et 
nous pourrons écraser de notre mé
pris et les lâches qui resteron t encore 
en dehors de notre grande famille et 
les fabricants (dans tous les m étiers) 
qui, par leur concurrence déloyale, font 
la ruine de notre pays.

Nous ne voulons plus travailler qu ’a
vec les fabricants qui aim ent voir leurs 
ouvriers gagner leur vie.

En avant donc, toujours en avant.
/

A ux m em bres do  
P a rti dém ocrate so c ia liste  N eu eM tele is

Chers collègues,
Occupés de la rentrée des cotisations 

pour l’année 1897, votre Comité central 
vous invite h faire parvenir au caissier. 
M. Jacob Sclrweizer, Parc, 80, Chaux-de- 
Fonds, sans retard, les 2/5 du 1 franc par 
socialiste, prévu dans nos statuts, où par 
l’entremise des corporations ouvrières, qui 
ont adhéré en bloc au Parti socialiste tels 
que Syndicats, Cercles ouvriers, Unions 
ouvrières, Grutli romands et allemands.

Le Comité central du Parti 
démocrate socialiste Neuehatelois

l a  SetàMU
Nous informons nos amis etle public 

en général que toute personne qui s’a
bonnera dès à présent à

La Sentinelle

{»our 1898 recevra jusqu’au nouvel-an 
e Journal GRATIS.

Tous nos efforts tendront à satis
faire notre bienveillante clientèle.

A tout nouvel abonné pour l’année 
1898, payant d’avance, il sera offert 
ÎOO Cartes de visite, gratis 

ainsi qu’un 
Calendrier pour 1898

Prière de prendre bonne note de 
cette réclame.,

L'Administration.

Cours pour les monteurs de boîtes
S lo. ..*7T̂ l> j » ■"t’TV ’Mf'Sfi"

tagnes :
Depuis l’institution des exam ens d ’ap

prentis, l’attention des. m onteurs de 
boîtes d’or s ’est portée su r les côtés 
faibles de l’enseignem ent de cette belle 
mais difficile profession.

De m êm e que pour la p lupart des 
b ranches de l’industrie horlogère, l’ap
prentissage pratique des ateliers doit 
ê tre  secondé par une étude théorique 
qui peut se iaire avec avantage sous 
form e d’enseignem ent collectif ou m ê
me d’enseignem ent mutuel.

L’idée d’un cours qui sera  ouvert 
prochainem ent par la Société d’ensei
gnem ent professionnel du Locle est 
partie de cette constatation.

Une quantité de connaissances es
sentielles que les ouvriers d ’âge m ûr 
n ’ont acquises que par de longues an
nées de tâtonnem ents et d’observations 
soutenues seron t mises, dans ce cours, 
à  la portée des jeunes, grâce au bon 
vouloir d ’un excellent praticien qui les 
fera profiter de l’expérience des aînés, 
d’accord avec la Commission d’appren
tissage, le syndicat et les chefs d’ate
liers de m onteurs de boîtes.

Un am i, cousulté récem m ent su r  
l’opportunité de l’initiative dont nous 
parlons, a répondu par ces lignes qui 
nous paraissent caractériser le bu t à 
atteindre :

« Votre cours rendrait certainem ent 
bien service... Aujourd’hui, et cela dure  
depuis longtemps, nos jeunes collègues 
sont su r le m êm e pied qu’un tailleur 
ignorant l’emploi des m esures et la 
coupe d’un habit.

« L’ouvrier tailleur sait assem bler, 
coudre, bâtir un habit quand on lui en 
donne les m orceaux tout coupés, mais 
présentez-lui un hom me et une pièce 
de drap, ce sera  pour lui « chose d’E s
pagne ». A défaut de pouvoir estropier 
l’homme, il estropiera l’habit.

« Les jeunes m onteurs de boîtes, 
après un bon apprentissage, savent 
souder, tourner, ajuster, limer, donner 
les form es et le chic d’une boîte dont
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leur patron, ou un collègue, a indiqué, 
au fur et à mesure, toutes les propor
tions ; mais remettez leur une platine 
et un lingot pour m onter une boîte, 
de forme, poids et proportions désirés. 
Cinq su r six seront « cotte ».

« Enseignez donc, à côté de la partie 
pratique, qui donne beaucoup à faire 
au maître d’apprentissage et qui est du 
domaine de l’atelier, les connaissances 
générales utiles et surtout initiez les 
jeunes ouvriers, par de nombreux cal
culs et exercices, aux procédés et rai
sonnements à suivre pour distribuer 
l’or d'une boîte d’une manière ration
nelle et sûre pour arriver aux poids, 
formes et proportions voulus par la 
commande.

« Le métier en vaut la peine et la 
matière travaillée aussi. »

On ne nous en voudra pas d’avoir 
cité ce point de comparaison ci-dessus; 
la note est peut-être un peu forcée 
mais l’intention est louable et la con
clusion absolum ent conforme aux dif
féren tes opinions consultées, v

//  ne nous reste qu’à nous réjouir et 
à féliciter la Sociétés d’enseignement 
professionnel, qui aura affirmé encore 
davantage par l’ouverture du cours de 
théorie du montage de la boîte d’or le 
caractère de son enseignement. A. K.

pcoUsslomil
On se rappelle la grève des ouvriers 

menuisiers qui eut lieu dans le courant 
du mois d’août, dans laquelle ils deman
daient le syndicat obligatoire.

Les patrons déclaraient ne pas vouloir 
le syndicat obligatoire, mais ne défen
daient pas aux ouvriers de faire partie 
de l’Association. I l fut néanmoins accepté 
par bon nombre de patrons.

Mais à peine sommes nous au qua
trièm e mois après la grève que messieurs 
les patrons TIR.^PuJWiMUfi^bidgif

C’est en effet une honte de voir des 
patrons renvoyer cinq ouvriers à la fois 
parmi lesquels plusieurs mariées et sta
bles, tous faisant partie du syndicat, pour 
embaucher un célibataire qui faisait partie 
de la musique italienne et qui était re
commandé par le président de ladite so
ciété. Surtout parce qu’il s’offrait de tra 
vailler en-dessous du tarif  et de ne pas 
faire partie du syndicat ouvrier.

Dans un autre atelier tous les ouvriers 
suisses furent renvoyés. Donc les citoyens 
suisses qui payent leurs impôts et la 
taxe militaire n ’ont pas le droit de tra 
vailler à Chaux-de-Fonds. Ceux-ci sont 
stables et naturellement ils ne négligent 
pas le syndicat. C’est pourquoi on le voit 
de mauvais œil. Pour remplacer les ou
vriers ci-dessus mentionnés on fit tra 
vailler les Italiens les dimanches matin. 
S i tous les ouvriers Italiens étaient syn
diqués, ces faits ne pourraient pas se 
produire. H semble que du moment qu’ils 
gagnent leur pain ici et obligent l’ou
vrier suisse à émigrer de la Chaux-de- 
Fonds, ils devraient respecter les lois que 
ces derniers ont faites, au lieu de les 
violer ouvertement eux et leurs patrons. 
Les ouvriers Italiens appartenant au syn
dicat ont honte de voir leurs compatrio
tes qui n’en font pas partie de laisser 
ainsi mener par leurs patrons. Qui les 
endorm ent en leur parlant de l’honneur 
de la colonie italienne en leur disant de 
ne pas écouter les quelques meneurs qui 
veulent vivre sur les épaules des antres 
à ne rien faire, et qui seront bientôt 
expulsés parce qu’ils veulent faire les lois 
aux patrons et ne plus les laisser ex
ploiter leurs ouvriers. Ouvriers Italiens, 
»i vous voulez éviter ce qui s’est passé 
à Zurich l’année passée, c’est en respec
ta n t les lois faites des syndicats et les 
tarifs. Espérons que vous ferez votre de
voir en respectant l’interdit qui a été mis 
sur les patrons n’ayant pas voulu accep
ter les conditions des ouvriers. Prenez la 
main que vous tendent les ouvriors syn
diqués, alors seulement nous pourrons 
vous estimer. Alfred Riva.

Rem onteurs à  la Ohaux-de-Ponds.
— On nous informe qu’une maison de 
la place — dont nous avons déjà eu mal
heureusement à parler à la suite d’une 
violation flagrante du droit d’association
— vient de se signaler par une nouvelle 
infamie, en congédiant sans m otif vala
ble une dozaine de ses ouvriers.

Prochainement d’autres détails.
Fin de grève. — Les lecteurs de la 

Sentinelle seront heureux d’apprendre qu’à 
la suite des démarches du Comité central 
de la Fédération des repasseurs, démon
teurs, remonteura et faiseurs d’échappe
ments, tous les ouvriers remonteurs tra
vaillant à la fabrique David-Perret et Cie 
à Neuchâtel, sont actuellement occupés 
ailleurs. La grève a donc pris fin.

Nos Coïïesçouàatàs
L e Locle. — Les deux sections du 

Grutli, décidées à marcher de l’avant et 
comptant sur l’appui de tous ceux qui 
peinent chaque jour pour arriver à sub
venir aux besoins de leur famille et qui 
ont compris que le meilleur moyen d’arri
ver à améliorer leur situation est de grou
per toutes les forces vives du prolétariat 
pour les opposer à la puissance d’inertie 
réactionnaire, ont résolu d'étudier en com
mun les meilleures méthodes pour arriver 
à ce résultat et convoquent, le dimanche 
19 dévembre 1897, à 2 heures après midi, 
grande salle du café Schlâppi, au Locle, 
une assemblée populaire à laquelle cha
cun d’eux est cordialement invité.

Chers collègues, par votre présence ve
nez témoigner aux hommes de confiance 
qui sont à la tête du parti socialiste en 
Suisse, l-estirae qua vous avez pour leur 
travail et leur dévouement à notre cause, 
et que la journée de dimanche soit pour 
notre canton de Neuchâtel un pas en avant 
dans la marche du progrès et de l’éman
cipation du prolétariat.

Le comité s’est assuré le concours d ’o
rateurs socialistes connus avantageusement 
et, à l’issue de l’assemblée populaire, ajui;a
x iu  iz I CL t  \ j \ j \ j  i uv. u o D ' O lg U  AXUi TJU UT l a X O u "

dation d’uae section du Parti socialiste 
suisse.

Au nom du groupe :
Le Secrétaire,

C.-A. TISSOT.
L'Arm ée du S alu t à  Neuchâtel. —

C’est un véritable défi que notre trop cé
lèbre directeur de police vient de jeter à 
la face de la population. Ce monsieur s’est 
permis, oh ! scandale, de faire cause com
mune avec les saltimbanques qui s’affu
blent du nom de salutistes ; il a autorisé 
ces exploiteurs de la bêtise humaine à se 
livrer à leur pèche dans un temple pro
testant, qui a nom de Temple du bas.

Cette provocation a naturellement été 
la cause de manifestations regrettables. 
Mais à qui la faute si ce n’est au maître 
gaffeur qui répond au doux nom de Mé
lasse, premier de son règne.

Quant à nous, nous protestons avec 
énergie contre de semblables procédés qui 
méritent la réprobation générale, car nous 
ne permettons pas qu’un temple protestant 
puisse servir de tréteaux à ces comédiens 
internationaux.

Des spectacles comme ceux auxquels 
nous avons assisté, auront pour consé
quence de ridiculiser la religion et ceux 
qui en sont les interprètes.

Encore quelques soirées comme celle-là 
et la mômerie aura fini son règne à Neu- 
ehâtel. Un indigné.

P.-S. — On nous annonce au dernier 
moment que M. le directeur a reçu, en 
récompense de son attitude, les insignes 
honorifiques de l’Armée du Salut. Nous 
espérons le roncontrer bientôt sous ce nou
vel accoutrement.

?a^s NeuchâUlols
A Neuchâtel. — A  propos des troubles 

salutistes. — Un correspondant nous rein- 
seigne sur les récents troubles arrivés k 
Neuchâtel, à la suite de l’autorisation ac
cordée aux salutistes de mascarader au 
Temple du Baa. *

La population de Neuchâtel, facilement 
excitable en matière confessionnelle ou 
religieuse, a tenu à manifester ses senti
ments. Elle a fait du vacarme.

Là dessus grande indignation de tous 
les chevaliers de l’ordre qui se croient 
menacés, eux et leurs biens, au moindre 
boucan. Dans son indignation, le Soir 
s'oublie jusqu’à devenir policier et à dé
noncer à qui de droit les élèves de l’é
cole de commerce qui ont participé à la 
scèn9 tapageuse. Avant de publier cet 
article, le rédacteur du Soir aurait dû 
faire un violent rappel à la mémoire ni- 
cotisée et de souvenir qu’un certain Max 
Diacon faisait partie de cette bande d’in- 

I dividus sans notoriété qui avaient pro
voqué le meeting antisalutiste à Neu- 

I  châtel. Il y  a quelque quinze ans de 
cela.

On pardonnera peut-être ce lapsus de 
mémoire, mais ce qu’on ne peut excuser, 
par contre, c’est l’attitude d’un écrivain 
qui, obéissant à ses instincts de policier, 
se constitue dénonciateur, se fait indica
teur, se transforme en « mouchard ».

Pouah !
Après cela que cette vieille baderne 

de colonel Ramollot, écrive à la Suisse 
libérale pour réclamer de l’autorité com
munale plus de poigne et exiger d’elle 
qu’elle soit « libérale... de coups de sabre 
et qu’elle ait «r un noble élan... » contre 
la vile populace (sabre au clair, chargez 
la canaille !) C’est le côté comique de 
l’aventure.

Le douze décembre au soir, on a brisé 
les vitres du Temple du Bas. Les braves 
gens qui voulaient orner ce temple de 
superbes vitraux doivent-ils être contents 
de n’avoir pas encore pu  m ettre à exé
cution leur idée ! E t ceux qui n’étaient 
pas d’accord, en voilà qui peuvent jub i
ler ! Quel argument frappant [

Pour nous, d’accord avec le vitrier, 
nous pensons qu’il n’y a pas de mal à 
briser de temps à autre quelques vitres. 
En attendant de faire mieux, ça soulage. 
E t nous croyons surtout que s’il y  a quel
qu’un qui n ’a pas le droit de se plaindre

assourdissent, révoltent nos sentiments 
artistiques, outragent la décence et nous 
tym panisent assez, pour tout dire en un 
mot, pour qu’à notre tour nous n ’ayons 
pas légitimement le droit de- leur rendre 
la monnaie de leur pièce.

Yous exigez d’autrui le respect de vos 
convictions. Yous avez la bouche pleine 
de « liberté », de « tolérance >, com
mencez, nom d’un petit bonhomma, par 
respecter los nôtres de convictions, par 
ne pas vouloir violenter nos opinions, 
froisser nos consciences, nous imposer à 
grand coups de tam tam; d’exhibitions 
et de réclames bruyantes, vos propres 
croyances.

Yous parlez de désordre e t vous invo
quez l’appui de l’autorité en disant que 
vous payez vos impôts. Est-ce qu’il les 
paie ses impôts, le général?- Est-ce qu’il 
ne prélève pas p lutôt dans tous les pays 
civilisés une dîme sur la bêtise humaine? 
Est ce que ce n ’est pas lui qui recherohe 
le bruit et qui, au  besoin, provoque les 
désordres, grâce aux instructions qu’il 
donne à ses agents?

Qui sème le vent récolte la tempête. 
Ce serait vraim ent ridicule qu’une poi
gnée d’anglomanes doublés de quelques 
toqués et de quelques ramollis viennent 
nous imposer leur façon de comprendre 
la liberté qui se résume en ceci : < Tout 
pour moi et rien pour les autres ! »

W. B.
 4 -----

A table d ’hôte
On p asse  un p la t de ra d is  (de p r im eu rs)  

en com m ençant p a r  l'A nglais qui, n a tu 
rellem en t, s ’est m is  à un bout de table. 
L ’A nglais se s e r t  e t v ide  le p la t dans son  
a ss ie tte :

U n  F r a n ç a i s . — Eh d ite s  donc, nous 
les am ions au ssi les ra d is  !

L ’A n g l a i s  (impassible). — P a s  tan t que 
m oâ.

E t voilà tou te la m orale sa lu tiste .______

la  m locale
Tombola des Armes-Réunies. — 

L’organisation de la tombola en faveur

des Armes-Réunies est aujourd'hui chos» 
faite. Tous les comités out été constitués, 
et les collectau-s vont commencer leur 
teurnée. On peut être sûr qu’ils trouve
ront partout b)U accueil, et que des lots 
nombreux et important* leur seront remis.

La société de musique les Armes-Réu
nies a le droit d’espérer que la sympathie 
de la population, qui lui a été si souvent 
témoignée, se traduira cette fois d’une 
manière effective. En faisant les achats de 
Noël et de Nouvel-An, on sougera que les 
Armes- Réunies, elles aussi, ont droit à 
des étrennes, et de partout on voudra 
contribuer à l’œuvre qui se prépare.

Mais, demandera-t-on, à quoi servira le 
produit de la tombola? La question est 
fac le à résoudre. Une société comme les 
Armes-Réunies, qui tient à prêter soa 
concours désintéressé à toutes les mani
festations de notre vie nationale, et qui a 
fait plus d’une fois, pour réaliser telle en
treprise artistique, des sacrifices impor
tants, — une société qui se pjépare h 
jouer un rôle prépondérant dans les fête» 
du cinquantenaire de la République, qui 
auront lieu l’an prochain, — cette so
ciété a toujours fort affaire pouir équili
brer son budget. Sans doiïter ses mem
bres s’imposent des eharges très lourdes,, 
ce qui a rendu difficile à «ertainis mo
ments le recrutement de notre fanfare mi
litaire. Mais on ne peat tout exiger de 
ceux qui sacrifient déjà leur te-stps et leurs- 
peines.

C’est pourquoi le comité qui s’est cons
titué en vue de venir en- aide ewix Armes- 
Réunies a cru devoir organiser une tom
bola, ce genre d’entreprisas permettant à. 
toutes les personnes qui s’intéressent à 
une société de lui venir en aiie  selon 
leurs moyens.

La population de notre vSlle; qtai peut 
être fière à juste titre de la réputation 
artistique conquise au dehors; par ses mu
siciens, et qui leur sait gré du dévoue
ment dont ils ont toujours fait preuve 
dans les diverses circonstances de notre 
vie locale, comprendra l’appel qui lui est 
adressé, et saura y répondre- dignement.

Xj»o por-iQunea oui n’auraient pas été 
atteintes par les collecteurs, au qui au
raient des rensaignements quelconques à 
demander peuvent s'adresser aux prési
dents et vice-présidents des direra comités 
de la tombola, dont voici la liste:

Comité-directeur: Président, ML Ad.-H., 
Frossard; vice-président, M. Ch-, Benoit 
Sandoz.

Comité des lots: Président, M. Agricol 
Dubois ; vice-présidents, MM. Henri Pache, 
Louis Grosjean.

Comité des billets: Président, M. Ch. 
Meyer; vice-président, M. Léon Gentil.

Comité de rédaction: Président, M. Ch. 
Perrin ; vice-président, M. Eag. Wille, 
avocat.

Comité du buffet'. Président, M. Théo
dore Baumann; vice-présidents, MM. Léoa 
Borle, Ch. Meuri.

Comité des fêtes et décors: Président, 
M. Albert Mathias; vic9-présidents, M. 
Louis Laravoire.

Comité de police: Présidant, M. Fritz 
Kunzi ; vice président, M. Pierre Robert.

(Communiqué.)

Monsieur Armand Robellaa-Gaumann et ses 
enfants, Monsieur Fritz Gaumann et ses en
fanta, à Donatyre, ainsi que les familles Gau
mann, Rolli et Robellaz, ont la douleur de 
vous faire part de la perte sensible qu’ils vien
nent d’éprouver en la personne de leur ohère 
mère, belle-mère, grand-mère, tante et parent»

Madame Mario GÆUMÀÏTN
née ROLLI

déoédée dans sa 70me année, après une Ion-- 
gue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 15 décembre 1897.
L’enterrement, auquel vous êtes priés d'as

sister, aura lieu rendredi 17 décembre oou- 
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue du Grenier, 28.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire 

part. 890

Messieurs les mpmbres des Sociétés la Fé
dération des ouvriers monteurs de boîtes, la 
Philanthropique des ouvriers monteurs de boî
tes, la Société Vaudoise, sont priés d’assister 
au oonvoi funèbre de

Madame Marie Gaumann
née ROLLI

belle-mère de M. Armand Robellae, leur col- 
1*CU«- 891
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Des m illiers d’étoiles solides  
aux prix réduits

6 1 3 -1— E to ffe  su ffisan te , p o u r  —
— TJae ro"toe cLe Loden, pour ZETx. •“£. 70

U ne blouse ga ra n tie  au  lavage p o u r  fr.  1.17  
Une robe Dingonale (SO couleurs) pour Fi-. Si. >0 

Echantillons de («aies d o s  étoffes s u r  
■ ■  dem ande franco à  disposition . M Oeltinger & Cie, Zurich

VIENT DE PA R A ITRE :

L'Agenda ouvrier suisse pour 1898
Publié sous les auspices de l’Union o u vrière  lausannoise

—  p a r  F r. RU EDI.  —

L 'A G E N D A  O U V R IE R  S U IS S E  renferm e uue foule de ren
seignem ents des plus utiles pour tous les travailleurs : Législation 
ouvrière, statistiques, organisations politiques et syndicales, p rud’
hommes, etc.

P o rtra its  du secrétaire ouvrier suisse Greulich et de son adjoint
rom and Héritier.

E n  vente à l’Imprimerie AM AOK.ER & C ie à  L a u s a n n e  au 
prix de F r 1. ÏSO l’exemplaire.

L ’A g e n d a  o u v r ie r  sera expédié contre rem boursem ent de 
Pr. 1.66 (port compris) à tou te personne qui en fera la demande.

A V I S
aux Propriétaires du ressort communal

pour le recensement annuel du 3 Janvier 1898

VINS FINS
iROS D ’ESPAGNE DÉTAIL

ËT LIQUEURS FINES, IMPORTATION DIRECTE

A yant reçu un  vagon de vins fins d’Espagne, je  puis fournir les M ala- 
g a  doré e t noir, M a d ë re , M a lv o is ie . M o sc a te l, X é r è s  e t P o r to  rouge 
a u x  prix  les plus bas e t de Ire qualité.

Ce» vins sont recommandéa surtout aux malades comme 
fortifiant.

Egalem ent assorti en liqueurs fines.
V e r m o u th  de Turin, A b s in th e ,  C o g n a c  vieux, f in e  C h a m p a g n e , 

B a u -d e -v ie  de lie e t de marc, B i t te r  D en n le r, K ir s c h  de Schw ytz (m é
daille à  l'Exposition de Genève. Analyse à disposition.) N e u c h â te l  r o u g e  
« t b la n o  en bouteille.

LIVRAISON A DOMICILE 
E chantillons à D isposition

P au l P eytreqnin
15, R ue F ritz-C ou rvoisier, 15

9  Cave, rue Léopold-Robert, 10, maison de la banque R eu tte r e t Cie 
par la ruelle ; ouverte tous les Samedis, depuis 5 heures du soir 

Dépôt chez Nnma H ertig, Rue du Progrès 101a, 1er étage à gauche, pour 
les vins fins d’Espagne. Se recommande.

Magasin de Vannerie, Boissellerie, Brosserie
3Pla,ce cL'vjl 2v£a,rclb-é

Assortiment complet et varié en VANNERIE fine, capitonnée 
*t ordinaire, MEUBLES d’enfants et de Poupées, COMMODES, AR
MOIRES, CHAISES, TABLES, LITS et BERCELONNETTES POUSSETTES 
et CHARS. — Beau choix d’objets en laque, Porcelaine et Nickel. 
GUÉRIDONS, PLATEAUX, TABLES servantes, JARDINIÈRES et CACHE- 
POTS. 854

Jeu x  et Jouets ’

Dépôt de Machines à coudre
D em oiselle , 41, OHAUX-DE-FONDS 41, D em oiselle

Bon choix de machines des m e ille u rs  s y s tè m e s .  Spécialem ent la D a
v i s  a m é r ic a in e  avec en tra înem ent vertical, la plus simple, la plus pratique, 
pour n ’im porte quels trav au x  de couture. S é r ie u s e  g a r a n t ie .  A te l ie r  d e  
r é p a r a t io n  pour tous systèm es (S p é c ia lité )  aiguilles en tous genres. — Po
tag ers  èi pétrole e t à charbon, calorifères, couleuses, articles de ferblanterie 
au  com plet, lampisterie. Toutes ces m archandises se vendent de 5  à  10 f r  
par mois. E S C O M P T E  ATT C O M P T A N T . 865

Se recommande, ^ Mécanicien.

Le Conseil communal de La Chaux-de-Fonds avise les pro
priétaires ou leurs représentants que le recensement annuel de la 
population de la circonscription communale aura lieu le Lnndi 3 
janvier 1898, et les invite en conséquence, à teneur des articles 
12, 18, 14 et 15 du règlement sur la police des habitants, à mettre 
immédiatement à jour leurs registres de maison, à remplir cor
rectement et complètement les feuilles de recensemeut qui leur 
seront délivrées et à attester l ’exactitude de leurs déclarations en 
apposant leur signature au pied de celles-ci.

Les rubriques : Prix des locations, Professions, Enfants de 
six à quatorze ans, Pompiers, Vaccine, Chiens, Assurance mobi
lière et Vélocipède, doivent être remplies conformément aux ins
tructions suivantes :

I. Prix des locations : Le propriétaire ou son gérant inscrira 
dans la rubrique et devant le nom de chaque locataire, le prix de 
location d’une année de l’appartement, puis il fera l’addition du 
revenu total de la maison et en répétera le montant en toutes 
lettres.

II. Profession : Dans cette rubrique, le propriétaire dési
gnera exactement la profession de chaque habitant adulte de sa 
maison. Pour ceux qui sont horlogers, il devra indiquer spéciale
ment la partie de chacun d’eux. Les apprentis de toutes les p ro 
fessions seront mentionnés de la même façon. Prière d’indiquer dans 
la rubrique „ Profession ou observations le nom du patron de 
l’apprenti et s’il y  a un contrat d’apprentissage, l’indiquer par le 
mot „ contrat u.

III. Enfants de six à quatorze ans, soit ceux nés dans les 
années 1884 à 1892 : Si les enfants fréquentent les écoles publi
ques, le propriétaire écrira le numéro de la classe en regard des 

, noms dans la rubrique à ce destiné. S’ils reçoivent une instruction 
particulière, il l’indiquera par l’abréviation : „ Part. “ Les parents 
sont particulièrement rendus attentifs au fait que le certificat de 
vaccination doit être produit sous peine d’amende, lors de l’entrée 
au collège.

IV. Pompiers : Pour les hommes qui sont incorporés, le pro
priétaire inscrira en regard de leurs noms le numéro de la com
pagnie à laquelle chacun d’eux appartient. Pour ceux qui ne sont 
pas incorporés, indiquer „ taxé u. La période obligatoire de service 
ou de paiement de la taxe de 20 à 35 ans, soit les années 1863 
à 1878.

V. Rubrique vaccine : Indiquer les enfants non vaccinés
par le chiffre 1.

VI. Chiens: Comme la taxe sur les chiens est un élément, 
des recettes communales, le propriétaire aura soin de rem plir exac
tem ent cette rubrique en n’om ettant aucun de ces animaux. La 
pénalité sera appliquée à l’auteur de l’omission.

VII. Assurance mobilière : Dans la rubrique „ Mobilier as» 
suré il y  a lieu de répondre par oui ou par non en regard du 
nom de chaque chef de ménage. Cette indication est importante, 
puisqu’elle peut servir de base à divers recherches statistiques.

Vin. Vélocipède: Indiquer exactement le propriétaire d’une
machine par l’apposition d’un tra it vertical dans la rubrique No. 41, 
sur la ligne correspondant au nom.

La rubrique 4 doit rester en blanc.
Le lundi 3 janvier 1898, les feuilles seront retirées par les 

agents du recensement qui vérifieront en même temps la tenue 
des registres de maisons. En conséquence, les propriétaires ou 
leurs représentants sont expressément invités à tenir ces feuilles 
prêtes pour cette date, et à mettre à la disposition des dits agents 
les permis de domicile, les carnets d’habitation et, cas échéant, 
les baux de leurs locataires 889

La Chaux-de-Fonds, le 16 décembre 1897.

Au nom du C onseil communal :
Le Secrétaire : Edouard Tissot. Le Président : Paul Mosimann

P. S. — La tenue régulière des registres de maisons est recom m andée 
aux propriétaires e t gérants d’immeubleB.

Vous rem arquerez que le verso des feuilles du recensem ent doit reste r 
en blanc ; si la page lignée ne suffit pas, il faut réclam er une feuille sup
plém entaire au Bureau communal, Salle No. 1.

C erc le  F r a n ç a i s
d e  la  CHÂÜX DE FONDS

MATCH AU LOTO
Samedi, 18, Dimanche 19 et 
Lundi, 20 décembre 1897,

dès 8 heures du soir, au local.
Volailles, pains de sucre, jambons, ete.

- )
Les membres du Cerole e t leur» 

amis sont oordialement invités.
La Commission.

3&mbome&ux
première qualité 

D ep u is 1/2 K ilo

Morue et Stockfisch
Se recommande, 868

C. Frikart-Marillier.
5, RUE NEUVE, 5

A U  B R É S I L I E N
Rne Léopold Robert, 6

et place des Victoires

Pipes, Cannes, Porlemonnaies
Se recommande,

361 Arthur WICHT-REÏ.

Epicerie • Mercerie
31 — R u e  du C ollège — 21

V IN  BOUQ-E première qualité à 3 0 , 
4 0 , 6 0 , 0 0  c. le litre.
V IN  B L A N C  à 4 5 , 6 0  c. le litre.

Toujours bien assorti en m archan
dises fraîches e t do première qualité. 

Se recommande,
789 A loïs M essm er.

A  vendre
au Magasin dç

Fruits et Légumes
94, me de la Demoiselle 94.

P o m m e s  d e  t e r r e  de v a rié té s . di
verses. P o m m e s  de prem ier choix. 
Légum es f ra is  e t assortis aux prix  
du jour.

C h o u c ro u te  du pays, à 2 5  o. le fc. 
S o u r iè b e , à 25. c. le kilo, ainsi que 

de la  C o m p ô tô .

Le Magasin est ouvert tous les. 
jours, du m atin au soir.

Se recommande au public en générale
Louis Polo.

Grande liquidation, au prix de facture
16, rue de la Balance, 16

Pour term iner la liquidation d e s  m a rc h a n d is e s  e n  m a g a s in ,  l’a d m i
n i s t r a t io n  d e  la  m a s s e  e n  fa il l i te  L. Bioch-Lévy, fera vendre, au  prix de
facture, tou tes les m archandises encore à vendre, savoir :

Un grand choix d ’étoffes pour robes, unies, fantaisies et noires, de tous prix  
Couvertures d e  laines' fantaisie, grande taille, depuis fr. 7.80.
Tapit de table, descentes de lit.
Un beau lot de soieries fantaisies e t noires, à très bas prix.
Cretonnes meuble, depuis 40 et. le mètre.
Draperies, flanelles, molleton coton, nappages, serviettes, entons de ta 

bliers, coutil lit, corsets, linges éponges, essuie-services, toile blanche e t écrue 
pour chemises e t draps, guipures crème e t blanc pour petits e t grands rideaux. 

Mouchoirs de poche blancs et couleurs.
8T9 Office de» faillites, H. Hoffmann.

BOUVET, Opticien
24 D. JeanricÏLard 24

v is-à -v is de la  B rasserie A. Robert

Lunettes et lorgnons en tous genres et toutes nouveautés, 
grand choix de baromètres et thermomètres, ainsi que jumelles 
de théâtre et campagnes, stéréoscopes, hyeromètres ainsi que tous 
les articles concernant l’optique.

Prom pte et exacte fabrication de lunettes et lorgnons d’a
près ordonnance de MM. les docteurs-oculistes.

Se charge de toutes les réparations concernant sa partie.
— Régulateurs et réveils en tous genres. — 887

On peu t se p ré
server d’une

POITRINE étroite 
et enfoncé*

en faisant emploi 
de mon Lagader 
recommandé par 
les médecins. — 
E tend  l’épine dor
sale, supprim e les 
défauts de bonne 
tenue, dilate et 
voûte la poitrine. 
Très utile pour la 

Jeunesse comme gym nastique 
de chambre. — Se vend che*

C. Tschæppæt, Masseur
Bière du Docteur F. de Qaerrain 

Rue de l ’Industrie 2 0
A la m6me adresse

Seul remède sans douleur pour 
faire passer les corps aux pieds

— P A T E N T E !  — ; i

(t I I E R Ï S O N  des ”flue,,|,s blânches“UUILIUOUIM et de leurs auite3>
ou „maladiâs des femmes".

Traitem ent privé. Réussite oertaino 
de guérison.

Demander prospectus. 
I N S T I T U T

GENÈVE 231

Si vous voulez vous régaler allez manger des ESCARGOTS ou une FONDUE au Café de l’Espérance
derrière le Casino. RESTAURATION
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Boneherie-Cli arcuterie
ED. SCHNEIDER

Téléphone
4 RUE DU SOLEIL 4

Beau gros V F ,ATT
première qualité extra, à

55 et 6 0  le demi-kilo
ttrand choix de

LAPINS FRAIS
à 80 le demi-kilo 

Toujours bien assorti en 860

Boeuf, Porc e t Mouton
première qualité 

Toujours des VENTRES de VEAUX 
u 60 ot. pièoe, ainsi que des TETES 
à ttO cts. pièoe.

Se recommande,
E<1. Schneidei*.

Fonte, Achat et Essai
de

Matières d’or et d’argent

L «V O ISIE R
essayeur-juré

61, Rue de la  Serre, 61 |

vis à vis du Contrôle et de la Spagogue
L a  Chaux- d e - F o n d s  j

L1 VILLE DE MULHOUSE
3^. d e  Z B I s o ^ lc  

4 , RIE LÉOPOLD ROBERT CHAUX - DE - FONDS RUE LÉOPOLD ROI»BRI, 4

Est le MIEUX assorti dans tous les ARTICLES de Ménage
QUAI.1TÉ < i.VRAÎNTIB 

Avant de faire  vo sacha ts  en Articles de TROUSSEAUX et ETRENNES dem andez les échantillons
Choix immense de Tapis de Table moquette

Couvertures laines. 
Descentes de L<its. 
JVLouoIioirs fil, batiste, coton 

avec Initiales.

Les Tapis au mètre 
seront soldés au prix de Facture. 

VENTE en DÉTAIL 
au prix du gros.

Maison connue par sa vente à bas prix

Se recommande, JULES BLOCH.

Aux Grands Magasins d'Arficles de ménage
Avis de la Préfecture

de la
CH A UX-DE-FO NDS

L ’adjudication par enchères publi
ques des tronçons 4, 5 et 6 de la 
Pêche du Doubs pour une nouvelle 
Période de trois ans commençant le 
1er Janvier 1898, aura lieu à la Pré
fecture le Samedi 18 décembre 1897 
à 3 heures précises du soir. 841 

La Chaux-de-Fonds, 25 Nov. 1895.
Le Préfet :

N. D ro z -M atile .

Pour 8t. Georges
1 8 » 8

A LOUER encore plusieurs beaux 
APPARTEMENTS modernes de 2, 3 
k«t 4 ohambres avec toutes dépendances.

Prix modérés et situation favo
rable. 857

Prière de s’adresser à M. P. G. 
OÈNTIL, Gérante, Rue du Parc 857

TIROZZI & C
21, RUE LEOPOLD ■ ROBERT, 21

Etrennes ■utiles

IE

Porcelaines
DINERS

DÉJEUNERS

SERYLCES à Thé
» à Café
d à crème

Oachepots

Cristaux
SERVICES COMPLETS 

unis, taillés., gravés 
SERVICES à Bière 

» à Liqueurs
•» à Crème
» à Glaces

Ustensiles de ménage
BALANCES à CADRAN 

FERS à repasser
POTAGERS à pétrole 

CORBEILLES à pain 
RAMASSES-M1ETTES 

PLATEAUX, elc.

-h Cours de Samaritains +
Le Comité de la Croix-Rouge se 

dispose à faire donner un cours théo
rique et des pour? pratiques de Sa
maritains pour dames e t pour mes
sieurs, Les cours B’ôuvriront en jan
vier. Prière de s’inscrire avant le 31 
décembre chez Mrs. P. Monnjer, phar
macien, Passage du Centré et Ed. 
Çlero direoteur des écoles* — 88o

COUTELLERIE. MÉTAL Anglais, BROSSERIE
Cuillers - Fourchettes Glaces Boissellerie

r r
On demande de suite plusieurs

Remonteurs
pour petites e t grandes pièoe» ancre ■  M l  m W
et oyundre. Travail suivi (Bt assuré J L i i m i T J L M  - M J k J  
à l’apnée. Prix avantageux.. 888 

S’adresser à M. CHARLES WETZEL 
Morteau (Doubs) -

Garnitures de Lavabos (80 modèles)

FA1T A M 1
 - - - - - - - - - - -  L A M P E S

en tous genresà  suspension (50 modèles)
(voies un- 

Püuuivii m. Jnaires. «U. ] 
Suite* des excès de la Jeunesse, guéries 
Tiar traitem ent radical en fort peu de ' 
temps. Discrétion absolue. 230 '

D em ander P ro sp e c tu s  : 
.Institut S AN I TA S “ — Gentore.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Emile Bertschi

4, Rue de la  Charrière 4.
B Œ U F  p rem ière q u a li té .
B eau  g r o s  V eau  prem ière qualité ,.

à  6 0  e t 6 5  o.
PO RC frais, à 80 centimes.
Toujours assorti en C H A RCU TERIE 

fine.
S A U C IS S E S  & la v iande , au  foie.

e t  à  rô tir .
V IE N N E R L IS , C E R V E L A S . 

S A U C IS S E  d 'A L L E M A Q N B  e t 
B O U D IN  f r a i s  to u s  les m ardis m atin ,.

Se recommande à sa clientèle e t au 
public en général.

Emile BERTSCHI,
rue de la Charrière 4..

Réparations de Seilles, Paniers 
Parapluies et Porcelaine

CANNAGE DE CHAISES.
V ern issag e  de  P an ie rs , clair ou 

foncé, en tous genres

J Bozonnat
R ue du  P aro , 15 434

REGULATEURS 
GLACES T A B L E A U X

RÉGULATEURS
en tous genres, sonnerie cathédrale, 

GLACES haute nouveauté 
TABLEAUX riches et variés

Vente par versements mensuel* 
ESCOMPTE au comptant

Ed. Huguenin - Droz
représentant «le commerce 

38, rue de la Serre, 38

à louer pour St. Georges
Plusieurs BEAUX LOGEMENTS 

situés RUE DE LA DEMOISELLE 
96 et 98. 422

S’adresser à ALBERT BARTH, 
Ran Daniel-Jean-Richard 27

Etude Eugène Wille
Avocat e t Notaire 

58 — Rue Lcopold Robert — U

Un JEUNE HOMME, ayant ter
miné ses classes, est demandé à l’é
tude, comme apprenti de bureau, 
pour fin décembre prochain. 818:

Magasin d’Epicerie
Mme veuve FUHRER informe ses 

amis et connaissances ainsi que 1* 
public auquel elle se recommande» 
qu’elle vient d’ouvrir une EPICERIE 
et un DEBIT de PAIN 882
R u e  A L E X IS -M A R IE -P IA G E T  6 3

Elle espère, par des marchandise» 
de premier choix, satisfaire la con
fiance qu’elle sollicite.

Vve E. FUHRER.

Le soussigné se recommande 
pour tous les travaux concer
nant son état.

Travail prom pt e t soigné 
à des prix modérés 

E. KAHLERT, relieur 
Rue de la Cure 3. 659

BAS PRIX _ 5 # 4 _ BAS PRIX

des Familles
60 J a q u e t - D r o z  50

Pain au comptant
5 °/« d’escom pte 878

C  peut toute personne, en se persuadanttp a rg n er  oe i argent de ia m0dicité des prix de mes étoffes
pour Dames, Garçons et pour Confection, Toilerie, fil et coton, Cotonnts, Limoges, 
Indiennes, Damast, Piqués, Flanelles laine et coton pour chemises, blouses, etc. 
Milaine bernoise, Couvertures de lit, etc. Veuillez demander les échantillons franco.

Grands Magasins de Max Wirth à Zurich 89 (Baie et st-Gaii)

i  louer un APPARTEMENT 
de 2 pièces, cuisine et 
dépendances, avec 
eau sur l’évier et jar

din potager, dans une 
maison d’ordre à proximité de la 
ville. — Entrée immédiate. 876

S’adresser à la DIRECTION DES 
FINANCES (Hôtel communal).

Demandez partout 
C  a p c ï ü U

’V a u c k ï
T É L É P H O N E

Imprimerie H. Schneider, Bienne


